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Philippe Ribaux et Guy De Boe

La villa romaine
de Colombier.

Fouilles recentes et
nouvelle Evaluation

Une nouvelle decouverte
ä Colombier

Sur la rive nord-ouest du lac de
Neuchätel, la colline de Colombier, dont le
substrat molassique est recouvert par
un niveau fluvio-glaciaire, domine le
delta de l'Areuse. Cette Situation privi-
legiee, ainsi que la fertilite des terres al-
luvionnaires environnantes, ont
certainement eu une influence determinante
sur l'implantation de la villa (fig. 1).
Les murs de celle-ci, conserves parfois
sur une elevation de pres de 3 metres,
ont, en de nombreux endroits, servi de
fondations au chäteau medieval qui sert
actuellement de caserne aux ecoles de
recrues d'infanterie. L'anciennete de
ces vestiges a ete reconnue des la fin du
XVIIIe siecle, lorsque des travaux d'a-
menagement en contrebas du chäteau
permirent de decouvrir des chambres
souterraines voütees correspondant
probablement ä l'ensemble designe par
D. Vougal sous le nom de »petite villa«,
et qui etait en fait une installation de
bains.
Les deux campagnes de fouilles
menees par Frederic DuBois de Montper-
reux de 1840 ä 18422, puis les nombreuses

interventions de l'Intendance des
bätiments de l'Etat de Neuchätel au
cours des travaux successifs d'amena-
gement et d'agrandissement de la
caserne ont permis de completer ces
premieres decouvertes et de mettre en
evidence l'importance de ce complexe de
bätiments dans lequel DuBois de
Montperreux n'hesitait pas ä voir un
castrum.

Une Operation d'assainissement des

casernes, completee par la construction
de nouveaux bätiments a amene le
Service cantonal d'Archeologie ä mener
des fouilles ä femplacement de fanden

manege de la caserne, situe dans le
prolongement de l'aile gauche de la villa.

En effet, les premiers travaux d'ex-
cavation avaient fait apparaitre un
remplissage de terre brune, epais de 2 metres

environ dans sa partie la plus
importante, reposant sur le substrat
fluvio-glaciaire. On pouvait y distinguer
nettement un horizon de demolition
fait de moellons de calcaire. Toute cette
couche etait riche, entre autres, de
tessons de ceramique gallo-romaine.

Les travaux, effectues au cours de l'ete
1982, ont dure trois mois au total. Deux
tranchees de sondage faites ä la pelle
mecanique, en recoupant des ouvrages
maconnees, nous ont rapidement
confirme l'interet du gisement. Vu l'homo-
geneite de structure et de couleur du
remplissage, la fouille fut effectuee par
niveaux de decapage horizontaux. Le
souci de recuperer meme les objets de
tres petite taille, tels que monnaies,
boutons, ossements de rongeurs, nous
a amenes ä tamiser systematiquement
la terre extraite. Deux colonnes prele-
vees sur tout l'epaisseur du Sediment
sont actuellement conservees dans l'un
des depöts du Service et pourront servir
ä diverses analyses relevant des scien-
ces naturelles.

Les vestiges

Les bätiments dont nous avons decouvert

les vestiges etaient etablis sur le
flanc sud-ouest de la petite colline oü
sont actuellement implantes le chäteau
et la partie la plus ancienne du village
de Colombier (flg. 2).
Leurs assises de fondation, quoique
tres proches du niveau fluvio-glaciaire,
en sont toujours separees par au moins
10 cm de sediment.
Malgre la pente du terrain (16% environ),

celui-ci ne fut l'objet d'aucun ni-
vellement. Cette inclinaison ne semble
pas non plus, par la suite, avoir constitue

d'obstacle majeur ä l'occupation
des lieux, ce que nous confirme l'incli-
naison similaire de l'horizon de
destruction.

Les murs exhumes ne sont jamais
conserves sur toute leur longueur, et de leur
elevation ne subsiste souvent que l'as-
sise de fondation; dans ce dernier cas,
leurs limites laterales sont parfois difficiles

ä distinguer. II ne nous fut d'autre
part pas possible de mettre en evidence
d'eventuelles traces negatives.

Deux conduites modernes traversaient le champ
de fouille, perturbant une partie de l'horizon de
demolition et recoupant des ensembles mapon-
nes.
Un premier mur, d'environ 55-60 cm de large en
B/3-4, interrompu par le mur de fondation sud-
est de Pancien manege, est visible jusqu'en F/2-
3. Sie une moitie en est conservee, en elevation,
jusqu'ä la deuxieme assise du parement, le reste
a subi de fortes perturbations, probablement
lors de la construction du manege, ainsi que l'in-
diquent quelques tessons modernes decouverts
ä cet endroit-lä. Les parements de moellons de
calcaire bruts ou grossierement equarris sont
reunis par un blocage de tout-venant lie au mortier

ä la chaux. En C/3, un vide dans le blocage,
grossierement rectangulaire, d'environ 30 cm de
cöte, etait visible au niveau de la deuxieme assise,

mais non plus bas. Nous pensons qu'il pourrait

correspondre ä Femplacement d'une colonne

ou d'un poteau, en bois par exemple.
De J/9 en J/5, un deuxieme mur presente des
caracteristiques analogues au premier (largeur,
mode de construction), quoique ses parements,
conserves au plus jusqu'ä la deuxieme assise
egalement, soient faits de moellons legerement
plus petits. Sa face ouest est fortement rubefiee.
Cependant, l'hypothese d'un incendie n'est sou-
tenue par aucun autre indice.
En J/9, les vestiges d'un ätre, dont la soie est
composee de fragments de tuiles juxtaposes re-
couverts de terre battue, flanquent cette meme
face. L'angle de ce mur avec le premier est
d'environ 80°.
En J/4 devait probablement s'operer une jonc-
tion ä angle droit avec un mur dont seule l'assise
de fondation nous est encore conservee de J/4 ä
N/5-4; mais eile est trop perturbee pour qu'il
soit possible d'evaluer la largeur du mur qu'elle
supportait. Cette jonction, si eile a existe, a ete
detruite par la pose d'une canalisation qui, obli-
terant egalement les quelques vestiges macon-
nes en M-N/5-6, nous rend difficile leur com-
prehension. Les quelques moellons maconnes 79
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et non deranges encore en place en M-N/6 peuvent

cependant nous laisser supposer l'existence
d'un mur parallele au mur J/5-J/9, delimitant
ainsi, avec celui-ci et le mur J/4-N/5-4, un es-
pace large de 3 metres, de longueur inconnue.
La presence d'un ätre en J/9 indique une piece
fermee. Sous l'angle nord de cet ensemble de
trois murs, se trouvait une fosse de 60 cm de pro-
fond environ, probablement un trou de poteau,
comme l'attestent de nombreuses pierres de
calage.

En P-Q/ll subsistent les vestiges des assises de
fondation de trois murs differents. Deux d'entre
eux, quoique decales de quelque trente centi-
metres, ont apparemment la meme orientation,
plus ou moins perpendiculaire au mur J/5-J/9,
et pourraient s'y rattacher. Le troisieme s'ecarte
des deux premiers sous un angle de 45° environ.
Les murs B/3-4 - F/2-3 et J/5-J/9 delimitent,
avec le mur de fondation du manege et le remblai

sud un espace occupe par un niveau de
destruction compose de moellons de calcaire et de
mortier, de fragments de tuiles et de briques. En
deux endroits (C-D-E/8-9 et D-E/6), les moellons

reposent obliquement les uns sur les autres
et sont, pour la plupart, rubefies sur leur face
inferieure (fig. 3). Ces niveaux de demolition
proviennent donc sans doute de l'ecroulement des
murs alentour.

En I-G/6, 7, un foyer de pierres grossierement
maconnees a ete amenage secondairement dans
le niveau de destruction lui-meme. II contenait
encore de nombreux charbons de bois (fig. 4).
Le mur J/5-9 etait flanque sur sa face ouest d'un
niveau de destruction analogue au premier, sur
une largeur de 2 m ä 2,5 m. Ce niveau contenait
plusieurs ossements entiers (boeuf?) enK/8-9.
Un troisieme niveau couvrait une aire de 20 m2
environ au nord-ouest de la zone fouillee et
pourrait nous indiquer la presence d'une
construction plus ä l'ouest, aujourd'hui disparue.

Ces niveaux semblent delimiter,
grossierement, la stratigraphie du remplis-

80 sage en deux ensembles. Les tessons de

ceramique provenant de l'ensemble
inferieur appartiennent ä un complexe
homogene, contenant entre autres de la
ceramique de tradition La Tene, de la
terre sigillee dont les formes sont data-
bles de la fin du 1er, du 2eme et du
debut du 3eme siecle apres J.-C, ainsi
que des formes locales (gobelets
helvetiques) datables du 2eme et du debut
du 3eme siecle apres J.-C. Ces
elements se retrouvent dans l'ensemble
superieur, mais melanges ä de la
ceramique medievale et moderne pour les
niveaux tout ä fait superieurs.
Un element de caniveau, retrouve isole
et retourne, semblable ä ceux qu'il est
encore possible de voir dans la cour
d'honneur de la caserne, se trouvait ä 2

m environ au Nord du mur J/4-N/5-
4. Taille dans un bloc calcaire de 165 cm
de longueur, 85 cm de largeur sur 40 cm
d'epaisseur, on y avait amenage une
rigole arrondie de 25 cm de large et de 15

cm de profond. L'amenagement d'une
tranchee pour la pose d'une conduite
electrique l'avait serieusement endom-
mage sur l'une de ses faces. Comme
cette piece n'est manifestement plus en
place, on peut supposer qu'elle a ete
transportee, posterieurement ä la
destruction du site, ä des fins de recupera-
tion puis abandonnee lä, ou qu'elle
provient du prolongement, situe plus haut
sur la pente, du troncon de la cour
d'honneur. Ce caniveau aurait alors eu
une longueur de plus de 80 m.

Deux gorges semi-circulaires situees
aux extremites devaient servir ä lajonc-
tion avec les elements voisins, munis
peut-etre d'un renflement correspon-
dant.

Le mobilier archeologique

L'etude du materiel archeologique,
ceramique en particulier, n'etant pas
encore realisee, nous n'en ferons ici
qu'une presentation globale et prelimi-
naire.
Terre sigillee: il ne nous a pas ete possible

jusqu'ici de remonter aucun profil
complet. Toutefois, il apparait que les
formes et les decors attribuables au type

Drag. 37 sont relativement
nombreux, alors que ceux du type Drag. 29
sont quasiment inexistants.
La sigillee »d'imitation« n'est represen-
tee que par un nombre tres limite de
pieces.
La ceramique indigene de tradition La
Tene est abondante et inclut de la
ceramique peinte de bandes blanches. Tres
nombreux egalement sont les tessons
provenant de »gobelets helvetiques«, ä

enduit brillant, decores ä la roulette, en
oculee, ä la lame vibrante ou encore de
motifs appliques ä la barbotine: croisil-
lons doubles et scene de chasse.

Fragments de marmites, mortiers, cru-
ches et amphores completent ce
tableau.



flg-1
Plan gineral des vestiges romains
de Colombier. L'actuel chäteau est
represente en pointtlle. A l'ouest,
en grise, l'espace occupe par l'ancien
manige. Ech. 1:2500.
Ubersichtsplan der bisher
ausgegrabenen römischen Reste von
Colombier (hellgrau gerastert: die
1982 ausgegrabene Fläche).
Pianta generale dei scavi effettuati
fino ad oggi delle vesttgla romane
di Colombier (In grtgio chiaro i scavi
del 1982).

fig-2
Les vestiges dicouverts en 1982,
Ech. 1:200.
Plan der Strukturen von 1982.
Pianta delle strutture del 1982.

COLOMBIER - Ancien Manege 1982

SS

La ceramique medievale n'apparait
que dans les niveaux superieurs ä
l'horizon de destruction.
Nous avons egalement recupere quelques

elements de pierre ollaire.
Le grande majorite de la centaine de
trouvailles de bronze est inidentifiable.
On y reconnait cependant deux fibules
ä charniere, un stylet et une applique au
decor stylise d'inspiration barbare que
la position stratigraphique fait corres-
pondre, chronologiquement, au niveau
de destruction (fig. 5.6).
Pour le fer, ä cote de tres nombreux
clous et dechets, sont apparus une boucle

de ceinture et ce qui est probablement

son ardillon ainsi qu'une lame de
couteau; leur position dans le remplissage

ne permet pas, toutefois, d'exclure
une origine medievale; un petit
fragment decore de cötes et d'un motif flo-
ral en reliefet une anse pour le verre;
deux boutons en os et les fragments de
trois manches de couteaux dans ce meme

materiau decores d'incisions geo-
metriques.

Interpretation

Les vestiges decouverts ne semblent
avoir ete precedes par aucune construction

plus ancienne. Seule une lame de
silex neolithique, decouverte ä la base
du remplissage de terre brune, mais
encore incluse dans celui-ci, temoigne du

passage de l'homme ä des periodes plus
reculees. Ce fait s'explique aisement
par la presence de nombreuses stations
littorales lacustres dans les environs.
Les murs J/5 - J/9, J/4 - N/5-4 et les
quelques moellons maconnes M-N/6
semblent appartenir au meme ensemble,

auquel pourraient se rattacher les
fondations de P-Q/ll. La presence de
l'ätre y atteste l'existence d'une piece
(d'habitation?) chauffee.
Les relations chronologique et architec-
turale du mur B/3-4 - F/2-3 avec cet
ensemble sont difficiles ä etablir. La
taille des pierres qui en forment les
parements et son orientation peuvent
cependant l'en dissocier.
Tous ces murs ont un point commun
remarquable: ils ne reposent que sur
une seule assise de fondation ce que de-
montre la rubefaction des parements.
D'autre part, la difference de niveau entre

la base des murs J/5-J/9 et la soie
de l'ätre qui le flanque est de l'ordre de
20 cm. Leur elevation devait, par conse-
quent, etre faible. L'existence d'un trou
de poteau en M-N/6 et d'un vide amenage

dans le blocage du mur B/3-4 -
F/ 2-3 peuvent nous laisser imaginer
une superstructure en bois. La hauteur
cumulee maximale des moellons du
mur ecroule en C-D-E/8-9 et D-E/6
atteint environ 1,50 m. II n'est pas
etabli, par consequent, qu'il faule
directement raccorder celui-ci au mur J/5-
J/9.
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fig. 3
Le mur icroule en C-D-E-F/8-
depuis l'Est.
Umgestürzte Mauer.
Muro crollato.
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fig. 4
Le foyer amenagi dans le niveau
de destruction. Les croix Manches
son espacies d'un metre.
Herdstelle im Zerstörungsschutt.
Focolare nel strato di distruzione.

Le niveau de destruction situe dans la
partie ouest du terrain fouille permet de

supposer l'existence d'un ou plusieurs
autres bätiments au-delä de celui-ci.
Aux alentours et dans les niveaux
immediatement superieurs se trouvaient
de nombreux fragments de tubuli d'hy-
pocauste, ainsi que quelques restes de
crepi de couleur bordeaux, de meme
que de nombreuses scories, dues tres
probablement au travail du fer.
Ces bätiments comprenaient donc
vraisemblablement une piece d'habitation
chauffee par hypocauste, ainsi qu'une
forge ou fonderie.
L'examen sommaire de la ceramique
comprise entre le gravier sous-jacent et
l'horizon de demolition peut nous faire
conclure ä une occupation qui peut se
situer entre la fin du 1er siecle et le
debut du 3eme siecle apres J.-C.
La rubefaction de nombreuses pierres
de construction indiquerait une
destruction par incendie, mais il n'est pas
possible de deceler un niveau
particulierement riche en cendres ou charbons
de bois.

Le foyer en F-G/6-7 temoigne d'une
occupation peut-etre immediatement
posterieure ä cette destruction, mais
qui ne s'est pas traduite par la construction

de nouveaux bätiments ä cet
endroit, qui resta vierge de toute nouvelle
bätisse jusqu'au milieu du siecle passe.
II se pourrait fort que, par la suite, il ait
ete cultive et laboure, ce qui explique-

82 rait le melange d'elements gallo-ro-

mains, medievaux et modernes jusqu'ä
la surface du remplissage.
L'orientation d'aucun de ces murs ne
correspond aux orientations generales
des vestiges dejä exhumes jusqu'ici. Ils
pourraient donc avoir appartenu ä un
ensemble de bätiments independants
de la grande villa, peut-etre englobes
dans l'aile laterale de celle-ci, lors de
l'une des ultimes phases de construction.

Ph.R.

Les grandes lignes de
l'evolution de la villa de
Colombier

La villa romaine de Colombier est ä
classer parmi les plus grandes actuellement

connues en Helvetie. L'etendue
et la monumentalite des vestiges, ainsi
que la richesse dont temoignent quelques

objets precieux et les debris de
mosaiques et de peintures murales
permettent de la considerer comme etant
le centre d'un grand domaine seigneu-
rial.
Plusieurs fouilles menees durant les
dernieres decennies ont demontre que
les plans de la presque totalite des villas
moyennes et grandes sont le resultat
d'une succession de remaniements,
agrandissements et reconstructions. Ils
illustrent non seulement une evolution
de l'architecture rurale, mais trahissent
egalement des changements profonds

de la vie sociale et economique dans les

campagnes. Un simple coup d'oeil au
plan publie par D. Vouga en 1943 (fig. 1)

permet dejä de conclure que c'est
egalement le cas pour Colombier, sans
qu'il soit possible de deceler la nature
exacte de son developpement. Celui-ci
parvint cependant ä distinguer quatre
periodes de construction dans ce qu'il a
appele la »petite villa«, qui n'est en rea-
lite qu'une installation de bains situee ä

une cinquantaine de metres, en contrebas

du corps de logis principal.
Seule une analyse des vestiges pouvait
contribuer ä eclaircir ce probleme. En
decembre dernier, nous avons pu
reexaminer les murs conserves devant
le chäteau et apparemment restaures
avec fidelite. La villa ayant ete erigee
sur une terrasse artificielle etablie sur
un eperon rocheux, ce sont surtout des
fondations qui sont visibles dans les ca-
ves, avec par endroits des elements en
elevation. Aucun vestige n'est, par contre,

apparent dans la cour oü le trace des
murailles anciennes est marque dans le
pavement. Leur disposition trahit clai-
rement une certaine confusion,
probablement due ä une mauvaise compre-
hension de plusieurs etapes de
construction. Une restitution detaillee de
l'evolution architecturale reste des lors
impossible. Diverses constatations con-
cernant la connection des murs et les
materiaux utilisees, completes par des
details visibles sur la documentation
photographique, permettent
neanmoins d'en saisir les grandes lignes.
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fig-5
Les deux fibules de bronze trouvies
lors de la fouille. L'une d'elles (en
haut) porte encore les traces d'une
application d'etain. Ech. 1:1.
Zwei Bronzefibeln (das Stück links
ist verzinnt).
Due fibule di bronzo, quella dt
sinistra i stannlzzata.

W**¦ «

flg. 6
Garniture d'un fourreau de couteau
du haut moyen äge. Ech. 1:1.
Bronzenes Mundband einer
frühmittelalterlichen Messerscheide
mit Tierstildekor.
Appllcazione di bronzo di un fodero
di coltello del alto medioevo.

Bien qu'un nombre d'etapes plus eleve
semble probable, nous devons nous
limiter ä discerner quatre grandes periodes

de construction qui restent conjec-
turales sur certains points. Leur
Chronologie reste, par contre, totalement
inconnue.

Comme tant d'autres villas moyennes
et grandes en Gaule et en Helvetie, celle

de Colombier connut des debuts mo-
destes. Le plan du noyau primitifest
cependant incomplet. On peut lui attri-
buer trois ou quatre pans de murs
situes au centre du corps de logis et dont
le plus septentrional est lie ä la piece 1

(fig. 7,1). Celle-ci constitue une des
deux salles d'angle formant saillie ä
l'extremite du portique 2. La longueur
et la largeur de ce premier edifiee
restent inconnues. Ce type de bätiment, la
simple »Porticusvilla mit Eckrisaliten«
qui se rencontre encore dans le canton
de Neuchätel ä Fontaines et Lignieres,
ne peut etre considere comme appartenant

seulement ä la couche fortunee
des proprietaires terriens et ä la nobles-
se helvetique. C'est, par contre, la vil-
la-type des fermiers indigenes romani-
ses, de la Mer du Nord ä la Pannonie.
Leur longueur varie generalement entre

environ 25 et 35 m, quelquefois
plus. La fafade de notre villa etait vers
la cour des communs situee sur le
plateau. Les murs degages en 3 peuvent
appartenir ä une des annexes.
Ces villas simples de la periode initiale
connurent une evolution tres divergen¬

te, rendue possible par la prosperite
economique croissante et une romani-
sation toujours plus profonde. Certaines

villas resterent inchangees. D'autres

subirent un developpement limite
dont temoigne, par exemple ä Lignieres,

l'equipement des thermes avec des
peintures murales polychromes et des
sols en mosaique. Colombier connut,
par contre, un agrandissement
probablement tres rapide.
La seconde periode (fig. 7, II), caracteri-
see par des solides fondations en galets,
montre que le noyau primitif fut allon-
ge vers le nord et le sud, englobant l'an-
nexe 3 et utilisant la largeur maximale
de l'eperon rocheux. L'agencement
exact des differentes salles nous echap-
pe, certains murs anterieurs ayant pu
etre reutilisees. La fafade originale,
sans doute prolongee jusqu'ä fabside 8,
donnant par un seuil de grandes dalles
sur une piece en saillie, resta probablement

asymetrique. L'extremite nord de
fedifice ne fut cependant pas fouillee.

Profitant au maximum des possibilites
offertes par la Situation topographique
de la villa, une seconde fafade, longue
de 82 m, fut ajoutee du cote est. Elle
etait probablement constituee d'une
galerie entre deux ailes saillantes quasi-
ment symetriques. Tel quel, fedifice
peut etre compare ä la villa de Zofingen
AG, mais son execution est beaucoup
plus monumentale. Cette galerie,
donnant une vue sur le lac, devait etre
situee au niveau des salles du corps de lo¬

gis, au-dessus d'un cryptoportique 4.

Long de 55,50 m et large de 4,20 m,
celui-ci s'etend entre les fondations de la
petite piece 5 au sud et des salles derriere

l'aile nord-est. II est precede d'une
petite plate-forme large de 15,80 m, en
saillie au centre de la facade, qui aurait
pu porter quelques marches d'un escalier

permettant d'aeceder ä l'entree
du cryptoportique. C'est ä cet endroit,
et non ä leur emplacement actuel, que
DuBois de Montperreux decouvrit
quelques füts de colonnes et quatre
bases, dont trois apparemment in situ.
L'agencement exact de cette entree
nous echappe. L'etat de conservation
des vestiges permet de supposer que,
de part et d'autre de cette petite colon-
nade et de la plate-forme saillante, le
cryptoportique devait etre ferme par un
mur peut-etre perce de petites fenetres.
Une reconstruction analogue est
proposee par Alban Gerster pour le
cryptoportique de la villa de Buchs ZH. Une
seconde porte devait exister dans le
mur du fond, derriere la petite colonna-
de, et permettait d'aeceder par un double

escalier 7 aux pieces du rez-de-
chaussee.
La composition de cette fafade avec
son cryptoportique ä petite colonnade
centrale surmontee d'une galerie sur
toute la longueur, flanques de deux
ailes massives, devait conferer ä cette villa

un aspect tres impressionnant accentue

par les hauts murs de soutenement
exterieurs. La face sud montre encore
leur construction soignee, avec des re- 83
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l'evolution de la villa de Colombier
(IV Hatfinal probable). Ech. 1:600.
Die vier Bauphasen der Villa von
Colombier.
Le quattro fasi di costruzione della
villa dl Colombier.

traits en paliers successifs entre les pi-
lastres (fig. 8). L'elargissement des ailes
saillantes par l'adjonction de deux
grandes salles, dont une chauffee par
hypocauste situee au niveau du
cryptoportique (9), devait encore souligner
cette monumentalite (fig. 7,111). Le
cryptoportique meme a probablement
encore subi un remaniement, puisque
le mur du fond semble avoir ete recons-
truit en meme temps qu'une nouvelle
subdivision des salles au rez-de-chaus-
see. Ce mur est pourvu de pilastres,
dont quatre sont encore conserves et
quelques autres apparents dans le
parement. La maconnerie de ces transformations

est quasiment identique ä celle
de l'aile nord-ouest.
Le corps de logis occupant dejä toute la
largeur disponible de l'eperon, la
nouvelle extension devait s'etendre ä l'ar-
riere, sur le plateau. L'aile nord-ouest
comprend deux rangees inegales de
pieces. On y reconnait la salle 10 avec
une niche rectangulaire et un revete-
ment de carreaux dont subsistent les
empreintes sur les murs soigneuse-
ment construits, la petite chambre 11

chauffee par un hypocauste dont le
canal de chauffe voüte passe en oblique
sous une niche rectangulaire appuyee
contre un angle de murs anterieur, et la
salle 12 avec pavement en beton.
Le raccord entre l'aile sud-ouest et le
logis central reste inconnu. On y distingue

deux pieces chauffees par
hypocauste et appartenant sans doute ä un
petit balneum dont on peut se deman-
der s'il n'existait pas dejä auparavant et
s'il ne fut pas englobe par l'extension
de cette aile. Le plan de la piece 13, avec
deux niches rectangulaires et une semi-
circulaire, est caracteristique pour un
caldarium. La niche dans le mur
Occidental semble avoir ete bouchee par un
massif de mafonnerie destine ä porter
la baignoire qu'elle devait abriter.

La presence de ce petit balneum pose le
probleme de sa relation avec l'installa-
tion de bains abritee dans un bätiment
isole en contrebas du corps de logis, la
»petite villa«. Y eut-il deux installations
distinctes, l'une reservee au proprietai-
re et ä sa famille, l'autre destinee ä tous
les habitants, ou n'ont elles jamais exis- 85
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te simultanement? La question reste
sans reponse. Le second balneum etait
plus vaste (environ 22 m sur 17 m) et
etait orne de mosaiques ainsi que de
peintures murales. D. Vouga y recon-
nut quatre periodes de construction,
dont la seconde pourrait etre contem-
poraine de la facade est du corps de
logis. Dans son etat final, eile compor-
tait une dizaine de salles de bains et de
service (chaufferies), dont 3 ou 4 avec
hypocauste, et un portique exterieur.

Les deux ailes occidentales encadraient
une cour large de 25,50 m. Un caniveau
taille dans des grand blocs de calcaire,
en fit sans doute tout le tour, sans inter-
ruption ä fangle nord-est. Cela implique

la disparition de la salle 1 de la
fafade primitive, tandis que le portique
2 fut elargi. De tels caniveaux se ren-
contrent le plus souvent devant des
portiques ouverts, ce qui laisserait supposer

l'existence de galeries sur les trois
cötes de la cour. L'etat actuel ne permet

cependant pas de contröler si les
nombreux murs de refend appartiennent ä

une subdivision ulterieure de ces espaces.

Quelques vestiges reperes sous l'aile

ouest du chäteau pourraient indiquer
que le quatrieme cöte etait egalement
ferme, donnant ainsi ä cet edifiee l'as-
pect d'une villa ä peristyle, type rare
dans les provinces septentrionales de
l'empire. On peut, en outre, se poser la
question si, tout comme ä Vicques JU,
la formation du peristyle ne si fit pas en



deux etapes, d'abord deux ailes prüfendes,

puis la fermeture complete de la
cour.

Cette villa connut encore quelques re-
maniements ulterieurs (fig. 7,IV): sub-
division eventuelle des portiques
lateraux du peristyle et construction d'un
mur dans la cour, partiellement appuye
sur les dalles du caniveau. II delimitait
un espace muni d'un solide pavement
en beton rouge portant les empreintes
de grandes dalles. Peut-etre s'agissait-il
d'un grand bassin. Un solide mur de
soutenement longeait l'aile sud-ouest ä
fexterieur. Son retour d'angle recou-
pait la salle de bains 13, mise hors d'usa-
ge. L'etendue exacte des remaniements
executes ä cet endroit nous echappe
cependant.

La construction peu soignee 18, im-
plantee dans le mur du portique 2 et ä

fonction inconnue, pourrait etre tardive,

tout comme quelques murs Orientes
differemment dans l'aile principale du
logis. Ils datent peut-etre du Bas-Empire,

periode pendant laquelle une
(^occupation de la villa est attestee par
divers objets, dont une fibule ä arbalete.
Diverses constructions furent encore
localisees, aussi bien sur le plateau que
pres des rives du lac vers lequel descen-
dent plusieurs terrasses successives. Ils
appartiennent aux communs de la villa,
qui durent connaitre une evolution
parallele. Les vestiges fouilles recemment
en faisaient probablement partie. Rien
ne permet, cependant, de supposer
l'existence d'une agglomeration. Quelques

fouilles plus completes, comme ä

Oberentfelden AG, Seeb ZH et Munzach

BL, montrent que les dependan-
ces de ces grandes villas s'etendent sur
de nombreux hectares.
Bien qu'un ou plusieurs changements
de proprietaires aient pu avoir lieu pendant

la longue histoire de cette villa, il
n'est nullement exclu que ce soient les
descendants du premier fermier qui ont
progressivement agrandi et embelli cette

villa et son domaine. L'evolution des
bätiments temoigne de leur rapide as-
cension dans l'echelle sociale de la
societe helvetique, pour acceder ä cette
nouvelle aristocratie dont la richesse
etait essentiellement basee sur
l'agriculture et l'elevage, peut-etre comple-
tee ici par la viticulture et la peche.

G.DB.

Nous tenons ä remercier tout particulierement
le Departement militaire cantonal qui, tenant
constamment compte des indications du Service
d'Archeologie, a envisage l'eventualite de ces
fouilles lors de la programmation des travaux de
construction de la nouvelle caserne, et en a, de
plus, assure le financement par un credit special.
Nous nous devons de souligner cet esprit de
collaboration qui fut exemplaire ä tous niveaux.
Notre gratitude va egalement ä MM. E Grether,
intendant de l'arsenal et de la place d'armes de
Colombier, et G. Porret, surveillant des casernes,

qui, par leur constante disponibilite ä notre
egard, nous ont grandement facilite la täche.

D. Vouga, Prehistoire du pays de Neuchätel.
Mem. Soc. neuchäteloise des sciences
naturelles 7,1943, p. 158-163, pl. XX-XXVII.
F. DuBois de Monperreux, Rapports (Archives

de l'Etat, Neuchätel).
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Die römische Villa von Colombier. Neue Ausgrabung und Auswertung

Kürzlich durchgeführte Ausgrabungen in
der grossen Villa von Colombier brachten
neue Baustrukturen zutage: Die in der
Verlängerung des Südflügels gelegenen Bauten

könnten zum Ökonomieteil gehört
haben und trugen nach ihren vergleichsweise
schmalen Fundamenten und den Keilsteinen

einen Oberbau aus Holz. Stücke von
bemaltem Wandverputz und Heizröhren

(tubuli) zeigen daneben auch die Nähe
eines komfortablen, beheizbaren Raumes
an.
Zahlreiche Schlacken lassen auf einen
nahegelegenen Platz zur Eisenverarbeitung
(Schmelzofen oder Schmiede) schliessen.
Der nunmehr erweiterte Gesamtplan der
Anlage lässt vier Hauptbauphasen erkennen,

die zeitlich allerdings nicht fixiert wer¬

den können: Portikusvilla mit Eckrisaliten
(1), deren Wohntrakt gegen Norden und
Süden erweitert und dem eine von zwei
grossen Anbauten flankierte Kryptoportikus

angefügt wird (2). Später erhält das
Gebäude im Westen mit zwei weiteren
Hügeln einen Peristyl (3). Schliesslich werden
noch einige kleinere Veränderungen
vorgenommen (4).

La villa romana di Colombier. Nuovi scavi e studi

I scavi effettuati ultimamente nella grande
villa di Colombier hanno messo a giorno
nuove strutture di costruzione: gli elementi
appartenenti alla prolunga dell'ala sud face-
vano probabilmente parte del complesso
rurale e secondo le fondazioni relativamen-
te strette e le pietre a cuneo portavano una
costruzione di legno. Alcuni frammenti di

incamiciatura pitturata e di tubuli indicano
anche la presenza di un ambiente conforte-
vole e riscaldabile a prossimitä.
Varie scorie inoltre fanno pensare ad un forno
o un officina di fabbro nelle vicinanze.
La pianta generale completata fa vedere
quattro fasi di costruzione, che perö non sono

databili: villa con portico e risalti(l), in-

grandimento del tratto abitato verso nord e
sud e l'aggiunta di un criptoportico fian-
cheggiato da due grandi ale (2); piü tardi un
altra aggiunta all'edificio ovest con due ale
forma un peristilio (3); ed infine alcuni
cambiamenti minori (4). S.S.
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Editorial

Quinzieme canton par sa superficie, Neuchätel abrite sur un territoire

de 800 km2 toutes les phases de l'evolution humaine connues
en Suisse occidentale. La diversite de ses paysages (Vignoble,
Vallees, Montagnes) offte ä l'homme des conditions d'habitat contras-
tees, plus ou moins favorables du Paleolithique ä l'epoque actuelle.
Si les vestiges archeologiques les plus abondants se situent au voi-
sinage du lac, le Jura n'en est nullement depourvu: que l'on songe
aux grottes paleolithiques de Cotencher (Rochefort) et du Bichon
(La Chaux-de-Fonds); ä l'abri mesolithique du Col des Roches
(Le Locle); aux tumulus hallstattiens et aux villas romaines du Val-
de-Ruz.

Une longue tradition de recherche archeologique a illustre les

noms des Desor, Troyon, Vouga (trois generations d'archeolo-
gues!), Wavre, attaches aux sites eponymes de Cortaillod, Auvernier,

La Tene. Des 1962, de gigantesques travaux de genie civil,
essentiellement la 2e correction des eaux du Jura et la construction
de la route nationale 5, ont livre des trouvailles si abondantes que
l'actuel Musee d'archeologie, craquant de toutes ses coutures,
n'est plus ä meme de les accueillir. Les expositions »Un village de
6000 ans« (Neuchätel et Schaffhouse, 1979-1980) et »500 siecles
d'archeologie neuchäteloise« (La Chaux-de-Fonds et Zürich, 1980-
1981), le film »Cortaillod, le village englouti« (TV suisse
romande, 1983) ont offert un premier reflet de l'epoque faste oü
Service cantonal d'archeologie et Seminaire de prehistoire de

l'Universite se sont allies en vue d'une quete du passe requerant
la collaboration des techniciens de fouille, restaurateurs, graphis-
tes, naturalistes, informaticiens.

En 1866, Neuchätel accueillait le premier Congres international
de prehistoire (alors baptisee »paleoethnologie«). Relisons le
compte-rendu de ces memorables journees: »Le 25 aoüt matin,
les membres du Congres se sont rendus, sous la direction de
M.E. Desor, ä Auvernier. Ils ont trouve lä deux habiles explora-
teurs des palafittes, le pecheur de M. Desor et celui de M.
Clement. II faisait un peu de vent, mais comme la baie d'Auvernier
est tres-protegee, on a tres-bien reconnu la Station de l'äge de la
pierre plus pres du bord, et celle de l'äge du bronze plus develop-
pee et plus avant dans le lac. Divers fragments de poterie ont ete
retires avec la pince, et la drague a ramene de nombreux debris
d'ossements, de fruits, de vases etc., parmi lesquels s'est trouve
une espece de bouton en bronze.
L'apres-midi on devait aller visiter la Station de La Tene, de l'äge
du fer, mais l'etat du lac ne l'a pas permis«.

En juin 1984, le pays de Neuchätel n'offxira pas de »peche lacustre«

aux membres de la Societe suisse de prehistoire et d'archeologie.

Mais comme en 1866, les resultats les plus recents des fouilles

qui s'y deroulent, ainsi que le charme du lac, des forets, du vin
du terroir agrementeront la reunion des archeologues.
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1. Grotte de Cotencher
(Rochefort; Paleolithique

2. Champreveyres iHauterive;
Magdalenien. Neolithique,
Bronze final).

"V. Wmm/7. /vtm/ P'lirpfl
(La Chaux-cle-Fonds;
Azilien)"

4 Abri du Col des Roches
(Le Locle: Tardenoisien et
Neolithique).

5. Baume du Four (Boudry:
Neolithique. Bronze moyen.

«JOaTene finale,J3allo=-r©main).
6. Palafittes d'Auvernier*" -

'(Ne&lithiqufer.BnpQZ^JV
7. Palafittes de Cortaillod

(Neolithique. Bronze^ -E;:
U^La Tene (2e äge du Fer).

9. Marin Les Bourguignonnes
(enceinte de La Tene finale).

10. Thielle-Wavre (mausolee et
2JH| gallo-romains). '-^.
Villa gallo-romaine de
tcSte?abiei5>^ri- -'.. _^

12. Barque gallo-romaine de

13 Necropole de Serneres
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